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Les grands estuaires, par leur position d’interface entre les eaux continentales et les eaux marines,  
ainsi que par la faible altitude de leur plaine alluviale, font partie des zones littorales qui devraient  
subir  de  manière  importante  les  conséquences des  changements  climatiques.  En effet,  selon  les 
prévisions  du GIEC (2007),  l’influence du changement climatique sur  les estuaires se manifestera 
surtout  au  niveau  hydro-sédimentaire  avec  une  modification  du  niveau  marin  et  du  régime des 
tempêtes  en aval,  et  une  évolution des  apports  liquides  et  solides  en amont.  Dans  le  cadre  du 
programme de recherche C3E2 (Conséquences du Changement Climatique sur l'Ecogéomorphologie 
des  Estuaires),  les  conséquences  des  changements  climatiques  sur  le  fonctionnement  hydro-
sédimentaire de l’estuaire de la Loire ont été modélisés pour les prochaines décennies (Le Hir et  al., 
2014). Les principaux résultats de cette étude font apparaitre :

- Une augmentation des risques d’inondation

- Une pénétration accrue des eaux salées

- Un déplacement amont des secteurs à forte turbidité (« bouchon vaseux »)

- Une évolution morphologique et sédimentaire

Les végétations des prairies qui se développent au niveau de la plaine alluviale de l’estuaire sont  
principalement   dépendantes  du  degré  d’inondation  et  de  salinité  des  eaux  du  fleuve  qui  les  
recouvrent  périodiquement.  Quelles  seront  les  impacts  des  changements  annoncés  sur  les  
végétations bordant l’estuaire de la Loire ?

Afin d’émettre des hypothèses sur ces changements futurs, l’analyse des dynamiques passées de la  
végétation a été réalisé. En effet, l’estuaire de la Loire a subi d’importants changements au cours des  
dernières décennies, en particulier par la réalisation de travaux d’aménagement du fleuve pour en 
faciliter la navigation. Ces transformations ont conduit à un certain nombre de conséquences sur le 
fonctionnement hydro-sédimentaire du fleuve (Verger, 2005) :

- Evolution morphologique et sédimentaire
- Pénétration accrue des eaux salées
- Déplacement vers l’amont et développement du bouchon vaseux

Ainsi,  les  changements  récents  du  fonctionnement  hydro-sédimentaire  de  l’estuaire  de  la  Loire 
rejoignent en grande partie les conséquences probables des impacts des changements climatiques. 

Afin d’analyser la réponse de la végétation à ces changements, deux secteurs de la plaine alluviale de  
l’estuaire de la Loire ont été étudiés par une analyse diachronique de cartes de végétation réalisés en  
1982,  2002  et  2014  (Le  Dez  et  al.,  2015).   Les  cartes  sont  comparées  à  l’aide  d’un  système 
d’information  géographique  et  la  dynamique  de  la  végétation  est  analysée  selon  le  modèle  des 
matrices de transition. L’interprétation des modifications observées est réalisée par l’utilisation des 
connaissances  en  écologie  végétale  (description  phytosociologique  des  groupements  végétaux, 
indices d’Ellenberg). 



Les résultats montrent d’importants changements sur les parties les plus proches du fleuve, dont 
certaines peuvent être attribuées aux modifications hydro-sédimentaires, en particulier sur le secteur 
d’étude situé le plus en aval. Certaines végétations très présentes au début des années 1980 ont  
quasiment disparues (roselière douce), alors que de nouveaux groupements sont apparus (roselière 
saumâtre et prés salés).  Cette évolution est principalement liée à la remontée de la salinité dans 
l’estuaire.  En  certains  points,  l’accrétion  sédimentaire  riveraine  (évolution  morphologique  et  
sédimentaire de l’estuaire)  a entraîné une progression de la ligne de rive sur plus de 200 mètres en 
30 ans, permettant le développement de nouvelles surfaces de végétations. 

Ces  résultats  permettent  d’émettre  des  hypothèses  sur  les  conséquences  des  changements 
climatiques sur la végétation de la plaine alluviale de l’estuaire de la Loire. 
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